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Ce numéro de la Lettre des Amis soulève certaines 
questions brulantes d’actualité par rapport à nos 
valeurs et témoignages.  Greta Thunberg, une écolière 
de 16ans, et le mouvement grandissant autour d’elle sur 
la crise du climat, nous lancent un défi. Depuis la rédac-
tion de l’article (page 2), écrit lors de son allocution 
depuis Friends House Londres, elle s'est adressée, entre 
autres, au Parlement britannique, au Parlement eu-
ropéen, à un rassemblement à Berlin et tout récemment 
devant l'Assemblée nationale à Paris.  Elle répète in-
lassablement, avec une dose d’ironie, que « vous n’avez 
pas à nous écouter car ne sommes après tout, que des 
enfants ; mais vous devez écouter la science ».  Ne 
serait-ce pas notre rôle de rajouter qu’il faut également 
nous plonger dans un examen de nos témoignages 
pour comprendre comment, en plus de la science, la 
spiritualité nous interpelle sur ce sujet ? 


Dans ce numéro des manifestations plus tradition-
nelles de notre témoignage de la Paix et d’autres initia-
tives sont décrites : l’AG « Eglise et Paix » à Berlin (p 10) ; 
un atelier de présentation des techniques d’alternatives à 
la violence  (p.13) ou un communiqué de presse (quak-
ersenfrance.org/communiques) qui demande que la 
France remette en cause son industrie d’armement suite 
à la déclaration de la Cour britannique que la vente 
d’armes à l’Arabie saoudite était illicite. Dans un domaine 
différent, un long exposé pose la question de nouvelles 
menaces de cyberguerres. Si au mois de mars quand cet 
expert s’était exprimé au CQI, une cyberguerre a pu 
paraitre lointaine ou hypothétique, la crise récente du 
détroit d’Ormoz et l’utilisation d’une panoplie de cyber-
armes montre qu’elle est bien réelle. Notre témoignage 
de paix, qui remonte à 1660, et qui nous a valu le Prix 
Nobel de la Paix en 1947,  a-t-il besoin d’être actualisé ? 

Des défis pour nos témoignages : le climat et la cyberguerre



LETTRE DES AMIS 2 AOUT 2019

Par Dale Andrew 
     Qui suit les réseaux sociaux est au 
courant que le militantisme en faveur 
de l’action pour combattre la crise 
climatique est en forte augmentation, 
surtout chez les jeunes.  Ils ne veulent 
plus entendre parler simplement de 
«  changement » climatique mais de 
crise, panne ou perturbation du cli-
mat, et surtout plus de justice clima-
tique. Le 22 avril, la Friends House à 
Londres, siège des Quakers britan-
niques, a accueilli la jeune suédoise 
Greta Thunberg, ‘rock star’ de ce mili-

tantisme, avant qu’elle ne s’adresse 
aux députés britanniques.   A 16 ans, 
cette écolière continue de remplir les 
«  unes  » des journaux, mettant l’ac-
cent sur l’urgence d’agir dans un dis-
cours simple et direct  : « Cette crise 
est existentielle ».  Quand on lui de-
mande si elle ne devait pas être à 
l’école, « à quoi ça rime, comme il n’y 
aura pas de monde pour moi et ma 
génération, si les décideurs actuels ne 
prennent pas au sérieux l’urgence de 
la panne du climat.  » Ses actions de 
faire grève ont fait tâche d’huile non 
seulement en Europe, mais de l’Aus-
tralie jusqu’en l’Afrique du Sud et 
ailleurs. 


En France, l’Affaire du siècle, un 
collectif de quatre organisations de 
protection de l’environnement de soli-
darité internationale, a récolté plus de 
deux millions de signatures. Leur ac-
tion a demandé à l’Etat de tenir ses 
engagements en matière de lutte con-
tre les changements climatiques. Deux 
mois après cette requête, le gou-

vernement s’est exprimé au travers 
d’une lettre postée sur les réseaux 
sociaux rejetant la demande estimant 
qu’il n’est pas responsable des 
carences énumérées. Face à ce refus, 
le collectif a déposé les éléments ju-
ridiques au tribunal administratif de 
Paris. « C’est à la fois l’Affaire du Siè-
cle et l’Affaire d’aujourd’hui. » 


Début avril, l’Université de la Paix 
a tenu sa 5e édition à la Cité interna-
tionale universitaire de Paris sous la 
bannière «  Agir vite  !  », pour lutter 
contre le dérèglement climatique, 

dans tous les aspects, y compris spiri-
tuels. Pour apprendre ce que les 
grandes religions monothéistes 
avaient à contribuer au niveau spiri-
tuel, nous nous sommes rendus à la 
Table ronde organisée sur ce sujet. 
Bien qu’elle ait figuré dans le cadre de 
la semaine « Agir Vite  !  » et se soit 
tenue juste après la grève du 5 avril de 
plus d’un million d’écoliers, aucune 
spécificité concernant le climat a fi-
guré dans les interventions des 
représentants religieux. Nous avons 
entendu les généralités tirées de la 
Bible, du Qur’an ou du Talmud sur la 
Création, la nécessité du repos de la 
Terre, et son intendance. Et pourtant 
on avait pu lire dans la presse: Le 
changement climatique est de plus 
en plus perçu comme une grande crise 
spirituelle qui demande une réponse 
spirituelle  ; et un communiqué de 
l’ONU qui explique: Du bouddhisme 
au Christianisme au de l’Hindouisme 
à l’Islam, plusieurs confessions recon-
naissent le besoin de l’intendance 

écologique et leurs textes sacrés en-
couragent leurs membres d’être les 
gardiens de la Terre... 


Restés sur notre faim, on s’est de-
mandé «  et si c’était un représentant 
des Quakers, qu’aurait-il fourni comme 
éléments de réponse aux question-
nements spirituels face aux dérègle-
ments climatiques  ?  » Entre 2012 et 
2016   trois déclarations traitent du su-
jet : l’Appel de Kabarak (Kenya en 
2012) ; une Déclaration commune des 
Quakers face au défi du changement 
climatique, signée par plus de 100 
groupes quakers y compris l’Assemblée 
de France qui a rajouté son nom en 
mars 2015  ; et «  Vivre de manière 
durable et soutenir la vie sur la Terre » 
adoptée à Pissac au Pérou en 2016, qui 
contient des recommandations d’ac-
tion concrètes.(*) 
[www.fwcc.world/sustainability et 
www .quakersandclimatechange.com]


Une lecture de ces documents 
quakers sur le climat pourrait se syn-
thétiser ainsi  : Les bases spirituelles 
vont plus loin que de répéter le té-
moignage de la simplicité ou ‘vivre 
simplement’. En désignant une base 
spirituelle face au climat, on peut 
imaginer les témoignages quakers 
traditionnels de paix, simplicité, égal-
ité, vérité et intégrité comme 
enchevêtrés.   Et le tout dans le cadre 
du témoignage fondamental de l’in-
tégrité. L’intégrité, synonyme de 
vérité, de plénitude et de poursuite de 
la bienveillance, permet donc de com-
prendre la manière dont les Amis ont 
traditionnellement engagé les pou-
voirs civils qui éloignent et détruisent 
au lieu d’unifier et de guérir. Dans 
cette approche, nos engagements en 
faveur de la paix, l'égalité, la justice et 
la protection de la Terre sont compris 
comme des facettes différentes du 
même souci spirituel. 
(*) un deuxième volet de l’article 
sera consacré aux actions concrètes 
proposées et entreprises. 
__________________________________________ 
Dale Andrew est le secrétaire du groupe 
quaker de Paris


#laffairedusiecle  #Fridays4Future #extinctionrebellion

http://www.fwwccworld/sustainability
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Saviez-vous que la communauté mondiale des Quakers est 
incroyablement diverse dans ses pratiques ? Si votre expé-
rience avec la Société religieuse des Amis est limitée à l’Eu-
rope, vous pouvez bien imaginer que les Amis du monde 
ressemblent au drapeau de l’UE : des étoiles d’une même 
couleur rangées sagement dans un cercle. Mais loin de chez 
nous il y a des Quakers qui chantent, dansent, lisent la Bible, 
écoutent leurs pasteurs(!) assis dans des bancs rangés comme 
dans toute autre église. Pas étonnant que le FWCC (Friends 
World Committee for Consultation - Comité des Amis mondial 
de consultation) a été créé en 1937 pour assurer que les 
communautés Quakers dans le monde ne s’éclatent en petits 
morceaux. Sa mission : "Répondant à l'appel de Dieu à l'amour 
universel, le FWCC rassemble les Amis de traditions et d'ex-
périences culturelles différentes aussi bien par les réunions 
de prière et de méditation que par le partage des moyens de 
communication et de consultation. Tout ceci afin d'exprimer 
notre héritage commun et notre message Quaker au monde."

Du 2 au 5 mai 2019 j'ai représenté les Quakers de France à 
l'assemblée annuelle à Budapest de FWCC-EMES, la section de 
l’Europe et du Moyen Orient. Une déléguée de France tombée 
du ciel au milieu de l'AA de EMES se croirait être sur terrain 
familier : programme avec thème, une réunion d’affaires, des 
ateliers en petits groupes, une fête avec chansons et 
poésies… et beaucoup de têtes grises (mais aussi des jeunes 
grâce aux délégués de EMEYF - Jeunes Amis de l’Europe et du 
Moyen Orient). Seule différence : le programme est 100% en 
anglais.

Le thème de   cette AA, "living in a foreign land" ("Vivre 
dans un pays étranger") a interpellé les participants car 
presque tout le monde vivait ou avait vécu en dehors de leur 
pays natal. Et certains ont avoué qu'actuellement ils avaient 
le sentiment d'être des étrangers dans leurs propres pays. Les 
intervenants —un Américain installé en Italie, un Ami hongrois 
qui a visité des Friends Churches en Afrique, un migrant de 
Sierra Leone qui vit à Budapest, deux jeunes Amies de 
l'Amérique du nord, membres des "programmed meetings” qui 
faisaient une tournée des groupes quaker en Europe -- ont 
suscité plein de questions.

A Budapest il y a un très petit groupe quaker qui tient, 
quand ils sont assez nombreux, des cultes à base de silence. 
Samedi après-midi deux Amies de ce groupe nous ont fait visi-
ter la forteresse de Budapest et nous avons appris qu'elles ont 
rarement contact avec les membres de l'Eglise évangélique des 
Amis de Budapest qui eux sont beaucoup plus nombreux (150 
membres et sympathisants). Tony Frei, le pasteur de cette église, 
est venu faire une présentation sur son récent périple en 
Afrique où il a visité des Friends Churches de Kenya, Rwanda et 
Burundi. Ces églises poussent comme des pâquerettes et les 
cultes sont des explosions joyeuses de couleurs, de musique et 
de prières. En regardant les vidéos que Tony a fait on se rendait 

compte que les Amis africains doivent trouver nos cultes qua-
ker européens bien tristes.

Samedi soir, grâce aux deux jeunes femmes membres des 
deux Friends Churches, l'une dans l'état de Idaho et l'autre au 
Mexique, nous avons découvert cet autre aspect du Qua-
kerisme - l'assemblée programmée. Le père de la jeune Améri-
caine Ashley Weinacht est le pasteur de son église quaker 
évangélique et elle veut suivre ses pas ; elle a livré un sermon 
avec lecture de la Bible et nous avons chanté des hymnes 
chrétiens avec l'aide des vidéos sur YouTube (au lieu d'être 
accompagné par un ensemble instrumental comme dans son 
église). Yulieed Avila, qui est membre d'une église quaker au 
Mexique, nous a raconté un peu de leurs pratiques en expli-
quant que son église n'est pas évangélique mais la Bible est 
au centre de leur spiritualité. "Ce n'est pas vraiment ma tasse 
de thé" m'a confié après une Amie irlandaise, mais de leur côté 
les deux jeunes femmes ont avoué qu'au départ elles avaient 
redouté passer une heure assises en silence chez les Eu-
ropéens.

Rencontrer des Quakers venus d’autres pays était stimu-
lant. Le but de ses rassemblements est de tisser des liens en-
tre les Amis de notre continent et en même temps de nous 
rappeler que nous faisons partie d'une communauté mondiale 
qui continue à évoluer. 
 
-- Kim Chevalier, co-secrétaire de l’Assemblée de France 
 
L’Assemblée de France doit nommer un.e Ami.e pour représenter 
les Quakers en France à l'assemblée annuelle d EMES en 2020. 
Contactez le secrétaire si vous êtes intéressé.  
secretaire@quakersenfrance.org

L’assemblée annuelle de EMES à Budapest

Un moment fort d’émotions chez les Amis européens pendant la 
fête du dernier soir : le jeu autour d’Eurovision.

mailto:secretaire@quakersenfrance.org
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Par Jo Scott 
   Pour comprendre l'attitude des 
Quakers à l’égard de la musique, il 
faut nous placer dans le milieu du 
17ème siècle, l’époque où notre 
Société des Amis a été fondée. L’ob-
jectif principal des premiers Amis 
étaient de rapprocher le peuple du 
message du christianisme en toute 
simplicité, sans recourir ni aux 
prêtres ni aux églises. Au début, la 
musique était rejetée car elle 
représentait une partie non spon-
tanée du culte. Or les Amis 
souhaitaient s’éloigner des pratiques 
de l'église officielle, y compris celle 
de chanter les psaumes. L'intégrité et 
l'honnêteté avaient une importance 
primordiale. On considérait que ceux 
qui chantaient n'exprimaient pas leur 
propre expérience mais se con-

tentaient de répéter des paroles écrites 
par d’autres. La musique était frivole et 
ne correspondait pas à la valeur de la 
simplicité  ; elle représentait une dis-

traction de ce qui était vraiment 
important dans la vie.  George Fox se 
sentait obligé de « crier aussi contre 
toutes sortes de musiques ... car elles 
pèsent sur la vie pure et ont poussé 
les esprits à la vanité. »

C’est pourquoi Solomon Eccles 

(1618-1683) qui était un maître 
musicien et compositeur à succès  
décide de vendre tous ses instru-
ments et livres de musique. Ensuite 
il les rachète pour les brûler par 
crainte qu’un autre acquéreur devi-
enne corrompu. En 1667, Eccles met 
en scène un dialogue entre un 
prêtre Anglican, un Baptiste, et un 
« soi-disant » Quaker, où on aborde 

le sujet de la musique et l’Eglise. 
Dans cette mise en scène, l’Anglican 
déclare que la musique est le cadeau 
de Dieu ; le Baptiste qu’elle ne pourra


Les Quakers et la musique

Quelques Quakers auteurs-compositeurs

 

      John Greenleaf Whittier (1807-1892) était un poète 
quaker américain et abolitionniste. Son hymne le plus 
célèbre  «Dear Lord and Father of Mankind » a été 
plusieurs fois élu l'hymne préféré en Grande-Bretagne.  
Sydney Carter (1915-2004) était objecteur de conscience et 
pacifiste, et a travaillé avec l'Unité d'ambulanciers des Amis 
au Moyen Orient. Ses œuvres les plus connues sont: « Lord 
of the Dance », « When I needed a neighbour », et « One 
more step along the road  ». Il a souvent collaboré avec 
Donald Swann (1923-1994) qui a écrit beaucoup de 
musique merveilleuse, et souvent des œuvres avec un mes-
sage de paix. Il est surtout connu pour son partenariat avec 
Michael Flanders (1922-1975) et ses chansons comiques, 
telles que « Gasman Cometh », « the Hippopotamus song », 
et « the Reluctant Cannibal » (le Cannibale réticent). Cette 
dernière contient la phrase inattaquable  : "Si le Juju avait 
voulu que nous ne mangions pas les gens, il ne nous aurait 
pas fait en viande!"  Tout le monde connait Joan Baez, née 
en 1941, auteur-compositeur-interprète américaine qui non 
seulement a écrit un grand nombre de chansons, et en a 
rendu célèbres d’autres comme « We shall overcome » et « 
Blowin’ in the wind».  La chanson « How can I keep from 
singing? » connue comme étant quaker et dont les pre-
mières strophes datent des années 1860, en fait n’en est 
pas une ! C’est une Quaker, Doris Plenn, qui a rajouté dans 
les années 1950, un dernier couplet  qui a été par la suite 

largement repris dans les mouvements de protestations 
sociales : 

How can I keep from singing?

 
 When tyrants tremble in their fear

And hear their death knell ringing

When friends rejoice both far and near

How can I keep from singing?


In prison cell and dungeon vile

Our thoughts to them are winging

When friends by shame are undefiled

How can I keep from singing? 

Comment puis-je m'arrêter de chanter ?

 
Quand les tyrans tremblent dans leur crainte

Et entendent sonner le glas,

Quand les amis se réjouissent à la fois proches et 
lointains

Comment puis-je m'arrêter de chanter ?


Dans les prisons et les donjons viles

Nos pensées s’envolent vers eux

Quand nos amis de honte sont sans tache

Comment puis-je m'arrêter de chanter ?
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Rapport de notre déléguée à  
l’assemblée annuelle en Suisse


En juin j'ai eu le privilège d’assister à l’Assemblée annuelle des Amis suisses 
pour le compte de l’Assemblée de France. Cette assemblée se tenait dans le cadre 
idyllique de Herzberg. Herzberg est un « lieu de rencontre » qui accueille des 
groupes, situé dans les collines qui dominent la ville d’Aarau. L’atmosphère est 
tranquille, avec des pâturages verdoyants et de vastes zones boisées, où on trouve 
quantité d’itinéraires de promenade.


A notre arrivée on nous a offert un apéritif de bienvenue et la possibilité de 
faire la connaissance d’Amis en provenance de différents groupes européens. 
Après un dîner typiquement suisse, il y a eu un « worship-sharing meeting » 
débutant par un texte introduisant le thème du week-end : « CONSTRUIRE LA 
PAIX AUJOURD’HUI ».


Olivia Caeymaex, du QCEA de Bruxelles, a dirigé un séminaire sur le travail du 
QCEA et présenté un livre d’informations pratiques : « Construire la Paix Ensemble »


Un « meeting for worship » avait lieu chaque matin à 9 heures, ainsi qu’une 
session de clôture, le lundi 10.


Une grande partie des deux journées et demie a été consacrée à la notion de 
« peace building » à travers des séminaires et discussions comme La paix in-
térieure, Création et nature et Subjectivité et racisme.


Les séances étaient conduites en anglais, français et allemand,  avec par mo-
ment de l'interprétation simultanée.


Les associations de Zurich et de Berne semblent être très impliquées dans des 
groupes interconfessionnels avec des activités conjointes prévues cette année. 
L’association de Genève a de nombreux projets d’aide aux plus défavorisés en Eu-
rope et dans le monde entier.


J’ai participé à l’atelier sur « Subjectivité et racisme ». J’ai trouvé cet exercice 
difficile et enrichissant, remettant en question notre schéma « eux et nous ». 
L’expérience de cette rencontre avec des Quakers jeunes et vieux, de Suisse et de 
toute l’Europe a été une révélation, une inspiration, mais aussi un plaisir.	  
	 – Susan Jean, membre du groupe de Toulouse

pas nuire. Eccles, en revanche, cri-
tique l’usage de la musique pendant 
le culte «  sauf pour la musique qui 
est plaisante à Dieu  ». Après avoir 
vendu tous ses livres et instruments, 
Solomon Eccles est devenu cordon-
nier et Quaker fervent qui proteste 
contre les « steeple houses  » (les 
maisons à clocher) : « tous les lieux 
où se trouve Dieu sont sacrés . »  On 
l’emprisonne pour ces croyances, 
comme d’autres Quakers de 
l’époque, à Newgate. On pense qu’à 
la fin de sa vie il est revenu à la 
musique, car certaines de ses com-
positions ont survécu.   Il est tou-
jours resté conscient de la différence 
entre "les harpes de Dieu et les 
harpes des hommes”.


D’autres Quakers célèbres ont 
chanté. James Naylor a chanté en 
se rendant à Bristol en 1654, et a 
déclaré: « Je ne peux pas rester si-
lencieux si le Seigneur me le pro-
pose ». 


Robert Barclay (1648-1690), 
connu pour son «  Apologie  », a 
écrit  : « Nous confessons que cela 
fait partie de l'adoration de Dieu et 
qu'il est très doux et rafraîchissant 
quand il découle du sens réel de 
l'amour de Dieu dans le cœur et de 
l'influence divine de l'esprit, ce qui 
conduit les âmes à expirer soit 
Harmonie ou mots appropriés à la 
présente condition.  »   Elizabeth 
Fry a écrit, en 1833 :   « Mon obser-
vation de la nature humaine et les 
différentes choses qui le touchent 
me font souvent regretter qu’en 
tant que Société, nous ne soyons 
plus aussi ravis de l’oreille par le 
son. Celui qui a formé l’oreille et le 
cœur n’aurait-il sûrement pas don-
né ces goûts et ces pouvoirs sans 
que ce soit pour une raison ? »


Il faut attendre la fin du XXe 
siècle pour que soit reconnue la 
valeur de chanter ensemble y com-
pris pendant le culte. John Sheldon, 
en 1985, a déclaré : « Les amis peu-
vent maintenant reconnaître que 
nous pouvons entendre les harpes 
de Dieu jouées à travers les harpes 
des hommes. » 
______________________________________ 
Jo Scott habite la Corrèze. Elle a ani-
mé le programme musical de l'As-
semblée annuelle en 2018.

A Quaker


Huddled gruffly in his random dress 

Abstract, ponderous with thought 

He wears, next to his skin 

The greatest power of all: 

Of he who, knowing 

Says naught; and knows again 

That silence is the only place 

Where no-one needs to win.	

                 


Un Quaker


Recroquevillé, bourru, vêtements en 

bataille 

Ailleurs, lesté de ses pensées 

Il porte contre sa peau 

Le plus grand pouvoir qui soit : 

De celui qui, tout en sachant 

Ne dit rien ; et qui comprend à nou-

veau 

Que le silence est le seul endroit 

Où personne n’a besoin de gagner.


© David Sharp 1965
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Britain Yearly Meeting (BYM) a eu lieu du 24 au 27 mai à 
la Friends House de Londres. Il   avait pour thème : 'Le Pri-
vilège’.  Plus de 1200 membres des Quakers de Grande Bre-
tagne et sympathisants se sont rassemblés dans l’attention à 
l'esprit, dans le silence et dans l'écoute, et une grande gentil-
lesse en communauté - une expérience riche, religieuse et 
inspirante.   Votre représentant est conscient du privilège 
qu’il a eu de participer à un tel événement.


Nous avons admis les privilèges que nous partageons 
dans notre société, souvent les héritages de nos pays de 
naissance et de leur colonialisme, oubliés et désormais ac-
ceptés comme faisant partie de nos droits.   Le privilège 
donne du confort et permet une complicité avec le pouvoir, 
qui s’adjoint d’une peur d’en être destitué, ce qui met les 
privilégiés sur la défensive. Même les plus pauvres dans nos 
pays sont riches pour une grande partie des populations des 
pays en développement.   Même la liberté figure parmi les 
privilèges si elle n'est pas partagée par tous.


"Les maux qui ont pris leurs racines au plus profond de la 
société humaine sont souvent acceptés, même par les 
meilleurs esprits, comme faisant partie de l’ordre providen-
tiel de la vie. Ils se cachent insoupçonnés dans le système de 
choses jusqu'à ce que des hommes perspicaces et au cœur 
héroïque les entraînent dans la lumière ou que leur puis-
sance insolente menace visiblement le bien-être humain. » 
W.C. Braithwaite, 1919 (Faith and Practice 23.05)


Porter seul la culpabilité des privilèges n'est pas utile   – 
l'important est de réaliser la responsabilité que nos priv-
ilèges nous donnent en choix d'action.   Notre témoignage 
d’intégrité demande de rendre des comptes, de mettre en 
évidence nos habitudes, et d'œuvrer pour des solutions dans 
un monde injuste, sans paternalisme ni jugement.   Comme 
dit un activiste aborigène : "Si vous êtes venu m'aider vous 
perdrez votre temps .... mais si vous venez parce que votre 
libération est jointe avec la mienne, alors, travaillons ensem-
ble".


Le privilège est directement lié au grand sujet du jour : la 
crise climatique, et à notre travail pour la justice climatique 
qui est toujours au centre des débats pendant cette Assem-
blée.   Notre privilège nous habitue au gaspillage des 
ressources naturelles.  Est-ce que nous sommes prêts à faire 
des sacrifices pour mieux servir l'avenir des autres et de la 
planète ?  Les Quakers ont gagné un bonne réputation dans 
les domaines de justice et durabilité, mais font partie d'une 
société assez aveugle et complaisante.   Nous avons besoin 
d'une vraie critique du culte du voyage contemporain, ainsi 
que de notre dépendance à des importations, deux exemples 
de l'implication des coûts sur l’environnement qui n‘appa-
raissent pas dans nos comptes en banque personnels.


L’énergie et l'engagement d'un grand nombre des jeunes 
Quakers à BYM reste une inspiration et un exemple pour 
tous.   Mais en même temps, la prédominance des cheveux 
blancs à l'Assemblée ouvre des débats sur des privilèges, et 

consommation des ressources non équitables par le 
troisième âge.


Eden Grace, de New England Yearly Meeting, (États-
Unis), a donné le 'Swarthmore Lecture' au cœur de l'As-
semblée avec un appel pour 'eco-theology' – un rappel de 
notre unité avec toute création comme base d'espoir et 
d'action : cet espoir est fruit de notre confiance en Dieu, 
et ces actions dépassent nos intérêts personnels pour que 
puissent se construire la paix et l’unité.


Pendant le week-end nous avons entendu plusieurs exem-
ples d'actions qui s’inscrivent contre les méthodes et la pen-
sée actuels, au service d'une loi plus haute. Comme individu, 
comme Société Religieuse, et comme citoyens impliqués, 
nous sommes appelés à étudier nos privilèges, et nos habi-
tudes, et à utiliser tout avantage que nous possédons pour 
œuvrer pour un futur durable et plus juste. Nous rappelons 
la longue campagne contre l’esclavage, qui peut être vu 
comme précédent de notre soutien à la justice climatique 
maintenant. Il y a des Quakers dans le mouvement 'Extinc-
tion Rebellion', et de Greenpeace, aussi que plusieurs initia-
tives locales, mais notre vrai travail est de faire partie d'une 
transformation du cœur humain.   Comme dit George 
Fox :  «  Soyez des modèles, des exemples, ...... Que votre 
comportement et votre façon de vivre puissent prêcher à 
toutes sortes de personnes .... »


BYM demande que nous portions ces questions et incita-
tions à nos meetings locaux. Je vous transmets leur espoir et 
leur défi. 
—Kris Misselbrook, groupe de Toulouse 
 

Rapport de notre délégué à Britain Yearly Meeting

Nous représenter à l’étranger…


Chaque année l'Assemblée de France est invitée à 
envoyer des délégué.e.s aux assemblées annuelles 
dans d'autres pays européens. A notre tour nous invi-
tons 3 autres pays à envoyer un délégué à notre AA. 
L'assemblée qui invite assume les frais d'héberge-
ment et celle qui envoie rembourse les frais de voy-
age de leur délégué. C'est le Comité de Propositions 
de Nominations qui propose un nom lors de la réu-
nion d'affaires du Conseil d'Administration représen-
tatif qui a lieu 3 fois par an. C'est un vrai défi pour le 
CPN car il y a souvent des contraintes de langue et de 
distance et parfois de calendrier. 


Afin de repérer les Ami.e.s qui aimeraient 
représenter l'AdF à une future AA à l'étranger, nous 
avons mis en place un formulaire en ligne où les 
Ami.e.s qui sont intéressés peuvent indiquer les pays 
qu'ils sont prêts à visiter, les langues qu'ils parlent et 
leurs disponibilités : https://tinyurl.com/rep-qenfr

https://tinyurl.com/rep-qenfr
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Disons-le d’emblée, les temps sont durs pour le religieux 
au Québec. Il existe depuis quelque temps, dans la ville de 
Québec, une petite communauté africaine de quakers 
évangéliques. Toutefois, démarrer un nouveau groupe quaker 
de culte non programmé à Québec relève du défi. Pour nous, 
la voie quaker paraissait si riche qu’il nous a semblé impor-
tant qu’elle puisse être représentée ici. Ce groupe est 
vraisemblablement le seul et premier groupe d’amis fran-
cophones en Amérique. À partir du moment où a germé l’idée 
de mettre ce groupe sur pied nous avons d’abord commu-
niqué avec toutes les personnes qui avaient demandé à l’As-
semblée de Montréal de l’information concernant la présence 
d’une assemblée d’amis à Québec afin de constituer un petit 
groupe de premiers participants. Certains d’entre eux étaient 
des habitants de Québec ou des gens de passage alors que 
d’autres n’habitaient plus à Québec mais semblaient curieux 
de connaitre l’existence d’un tel groupe. Une fois un petit 
noyau constitué par contacts personnels ou par courriels, le 
deuxième défi fut de trouver un lieu pour nous rencontrer. 
Nous voulions éviter de le faire dans une maison privée 
puisque cette pratique a parfois tendance à rebuter les nou-
velles personnes intéressées. Nos premiers pas nous sem-
blaient déterminants. Après plusieurs démarches nous avons 
eu le privilège de nous voir offrir l’accès à une chapelle de la 
cathédrale anglicane de Québec afin de tenir nos cultes. Et ce 
en plein cœur du Vieux-Québec! Nos remerciements sont 
d’ailleurs adressés à cette communauté. Voilà un beau té-
moignage d’œcuménisme et un revirement de situation dans 
l’histoire si nous considérons toutes les relations tu-
multueuses qu’ont eu l’Église anglicane et le mouvement 
quaker à ses débuts en Angleterre.

Notre premier culte a eu lieu le dimanche 3 février de cette 
année. Un beau culte, fraternel, profond, inspirant. Nous étions 
sept personnes dont certaines d’entre elles, étant membres de 
l’Assemblée de Montréal, avaient fait le voyage en affrontant 
un blizzard particulièrement périlleux. Ici en hiver, le voyage 
entre Montréal et Québec est toujours tributaire de la météo! 
On n’y voyait parfois ni ciel ni terre! Au-delà de tout ce qui 
nous rassemble, ces conditions ont peut-être aussi contribué 
à l’atmosphère de fraternité qui a régné pendant tout ce 
week-end. Leur présence nous a beaucoup motivés et nous 
les en remercions chaleureusement. Un des participants a fait 
le voyage depuis la région de Beauce-Appalaches soit près 
d’une heure de route. On aura compris qu’un des grands défis 
de nos régions est la distance et parfois aussi le climat. Par 
grand froid il est plus difficile de réunir les gens. Au Canada les 
assemblées quakers sont principalement situées dans les villes 
et les amis qui habitent en région sont inévitablement isolés 
de ces assemblées par la distance.

Depuis cette date nos cultes ont lieu régulièrement le 
premier dimanche de chaque mois. Nous espérons augmenter 
cette fréquence au fur et à mesure de notre croissance. Notre 
existence est encore très récente, nous sommes peu connus 
et il arrive que nous ne soyons que deux participants. C’est  

 
 
peu mais nous sommes là et nous sommes pleins de confi-
ance en l’avenir. Bien des assemblées d’amis, aujourd’hui très 
actives, ont connu des débuts tout aussi modestes. Bien sûr 
notre groupe, comme un jeune enfant, demande de l’attention 
et de la persévérance, en particulier dans une des sociétés les 
plus séculière au monde et dans un milieu réfractaire à tout 
ce qui est religieux. Toutefois, nous croyons que le mouve-
ment quaker ne peut qu’apporter du bon. Ses valeurs d’égalité, 
de paix, d’intégrité, de communauté, d’éco-responsabilité et de 
simplicité peuvent répondre, selon nous, à des besoins criants 
du XXIe siècle. Malgré ses 365 ans, son évolution dans le 
temps en a fait un mouvement aux orientations très contem-
poraines.

Les amis ayant tendance à demeurer discrets c’est sans 
prosélytisme aucun que nous tentons de nous faire connaître 
par l'entremise, entre autres, d’une page Facebook, d’un site 
web et du bouche-à-oreille. Nous tiendrons d’ailleurs cet au-
tomne, à l’Université Laval à Québec, un midi-conférence sur 
le mouvement quaker. Petit à petit l’oiseau fait son nid, 
comme dit l’adage, et nous espérons que notre groupe pren-
dra un peu d’ampleur et répondra aux besoins spirituels de 
quelques-uns. Le temps fera son travail et l’Esprit nous 
guidera sûrement pour la suite des choses. 
— Jean-Louis Demers 
Groupe Quaker de Québec et Assemblée Quaker de Montréal

 
Afin de mieux comprendre le contexte et l'histoire du quak-
erisme au Canada le lecteur est invité à consulter la version 
complète de cet article sur www.quakersenfrance.org sous 
la rubrique de la Lettre des Amis. 
 
Pour plus d’information : 
https://www.facebook.com/QuakersQuebecCanada/ 
https://quakersquebec.wixsite.com/website 
https://montreal.quaker.ca/fr/ 
quakersquebec@gmail.com

Des Quakers à Québec

Sylvie Grouazel et Jean-Louis Demers du groupe quaker de Québec

http://www.quakersenfrance.org
https://www.facebook.com/QuakersQuebecCanada/
https://quakersquebec.wixsite.com/website
https://montreal.quaker.ca/fr/
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Suite à une discussion qui s'est tenue au 
CQI, nous avons posé la question à un 
expert, Klaus-Gerd Giesen, professeur 
de science politique à l'Université Cler-
mont Auvergne. Voici sa réponse:


La conduite de la guerre a toujours 
été profondément marquée par les 
mutations technologiques, comme 
l’attestent par exemple la chute de 
Constantinople en 1453 suite à l’in-
vention de l’artillerie, ou le point fi-
nal de la Seconde Guerre mondiale 
sous les premiers bombardements 
nucléaires. A l’heure actuelle, nous 
assistons à une véritable explosion de 
nouveaux artefacts guerriers : les 

robots et drones tueurs autonomes, la 
fusion transhumaniste homme-ma-
chine, l’introduction de l’Intelligence 
artificielle dans l’armement, pour ne 
citer que quelques-uns. La cyber-
guerre, elle, est issue de la troisième 
révolution industrielle : la révolution 
digitale, qui ne fait que débuter. 


En effet, l’ordinateur représente 
en quelque sorte la nouvelle machine 
à vapeur. Aujourd’hui, plus de trois 
milliards d’ordinateurs se connectent 
quotidiennement à Internet. De ce 
fait, les conflits politiques et mili-
taires présentent désormais in-
évitablement une dimension cy-
bernétique. A l’avenir, les conflits se 
déroulant dans le cyberespace pour-
raient peut-être s’avérer au moins 
aussi importants que les événements 
dans le monde physique. Dans le cy-
berconflit, la distance géographique 
entre États ne joue pratiquement au-
cun rôle, chacun étant le voisin de 
l’autre : avec les transmissions par 
fibre optique et par satellite, les sig-
naux informatiques se déplacent 
presque à la vitesse de la lumière. Les 
armes les plus puissantes ne sont 
plus basées sur la force physique, 
mais sur la logique et l’innovation. La 

cyberguerre, utilisant différents pro-
tocoles (Internet, FTP, USB, Dark-
web…), peut infliger, en une fraction 
de seconde, des dégâts douloureux à 
un adversaire à distance. De surcroît, 
il s’agit d’une forme low cost de 
guerre. Elle modifie aussi notre vision 
du rapport entre paix et guerre, et 
entre l’homme et la machine.


Lorsque l’on laisse de côté les cy-
bercriminalité, cyberterrorisme, cy-
berespionnage, et cyberguerilla, pour 
se focaliser sur la seule cyberguerre 
interétatique (tout en y incluant ce 
qui est convenu d’appeler les « hack-
ers patriotiques », certes privés mais 
néanmoins contrôlés par les armées 

étatiques respectives, comme par ex-
emple l’actuel réseau russe Turla qui 
a mené en octobre dernier une at-
taque contre l’Organisation pour l’in-
terdiction des armes chimiques, 
(basée à La Haye), on s’aperçoit qu’il 
existe un véritable oligopole qui 
domine largement le monde sur ce 
plan militaire : USA, Israël, Russie, 
Chine, puis, dans une bien moindre 
mesure, la France, la Grande-Bre-
tagne et l’Allemagne. Ainsi, les États-
Unis disposent désormais d’un cyber-
commandement spécifique avec 
20'000 soldats-informaticiens, et 
d’une National Cyber Range (un In-
ternet parallèle) pour tester les cy-
berarmes pour un coût total d’envi-
ron 30 milliards de dollars. La France 
a suivi en 2016, en instaurant le 
COMCYBER déployant 3'000 cyber-
soldats et bénéficiant d’un budget 
pluriannuel de 1,6 milliards d’Euro.


La cyberguerre soulève au moins 
deux enjeux majeurs. Le premier con-
siste en la quasi impossibilité de dis-
tinguer entre cibles civiles et cibles 
militaires, l’une des différenciations 
les plus importantes du droit de la 
guerre. En effet, la plupart des 
réseaux militaires s’appuient sur des 

infrastructures informatiques civiles, 
en particulier commerciales, comme 
les câbles sous-marins à fibre op-
tiques ou les satellites (dont certains 
restent toutefois à usage exclusive-
ment militaire). A l’inverse, les 
véhicules civils, la navigation mar-
itime et le contrôle du trafic aérien 
sont désormais équipés de systèmes 
de navigation basés sur le GPS (Glob-
al Positioning System), également 
utilisés par les militaires. Il s’avère 
donc aujourd’hui très difficile, voire 
impossible, de faire la distinction en-
tre une infrastructure cybernétique 
purement civile et une infrastructure 
purement militaire. En outre, l’inter-

connectivité généralisée signifie que 
l’impact d’une attaque sur une cible 
militaire peut ne pas être limité à 
cette cible. En réalité, une cyberat-
taque peut affecter divers systèmes, y 
compris les infrastructures et réseaux 
civils, par exemple en répandant des 
logiciels malveillants ou destructeurs 
(virus ou vers informatiques) s’ils 
sont ou deviennent incontrôlables.


De même, il existe la possibilité 
d’une guerre dite sub rosa. Elle surgit 
lorsque ni l’attaquant ni même l’at-
taqué ne souhaitent rendre public, y 
compris aux yeux de leurs propres 
populations, l’existence d’incidents 
cyberguerriers, soit pour ne pas per-
dre la face en cas de défaite (pour 
l’attaqué), soit par crainte de l’opin-
ion publique internationale (pour 
l’État agresseur), soit encore (pour les 
deux) afin d’éviter une escalade ou un 
conflit d’entraînement sur d’autres 
sphères militaires (par exemple nu-
cléaire), soit pour éviter un effet de 
panique des populations. Le conflit 
sub rosa pose le dilemme de la 
légitimité démocratique ultime de 
toute décision militaire majeure ver-
sus l’efficacité technocratique des 
experts.


LA  CY B E R G U E R R E 

Engendra-t-elle de nouvelles menaces ?
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Le deuxième enjeu réside dans l’In-
ternet des Objets (Internet of Things), 
c’est-à-dire de tous les objets directe-
ment connectés à Internet. Pour l’in-
stant, la cyberguerre n’a provoqué au-
cun mort. Cependant, cela risque de 
changer rapidement. Il ne s’agit nulle-
ment d’un conflit armé intrinsèque-
ment non-violent, comme d’aucuns 
l’ont parfois avancé. A terme, le cyber-
conflit pourra même devenir extrême-
ment meurtrier, voire engendrer de 
véritables catastrophes humani-
taires. La raison en est que toutes 
les infrastructures civiles physiques 
sont de plus en plus dépendantes 
des systèmes informatiques, ce 
qui les rend particulièrement vul-
nérables aux cyberattaques d’un 
autre État. En particulier, un cer-
tain nombre d’installations cri-
tiques, telles que les centrales 
électriques, les centrales nuc-
léaires, les barrages, les systèmes 
de traitement et de distribution 
d’eau, les raffineries de pétrole, 
les gazoducs et oléoducs, les sys-
tèmes bancaires (y compris les 
distributeurs de billets), les 
bourses et le reste du monde fi-
nancier, les systèmes hospitaliers, 
la gestion des approvisionnements, les 
chemins de fer et le contrôle aérien, 
dépendent entièrement des technolo-
gies de l’information. Ces systèmes, 
qui forment le lien entre le monde 
numérique et le monde physique, 
s’avèrent être extrêmement sensibles 
aux manipulations extérieures de pra-
tiquement n’importe quel agresseur 
potentiel.


Quelques exemples suffisent à l’il-
lustrer : En mai 2009, le président 
américain Barack Obama a révélé ce 
que les autorités brésiliennes 
n’avaient pas pu détecter : des cyber-
attaques, d’origine inconnue, avaient 
coupé l’électricité et plongé dans l’ob-
scurité en janvier 2007 les États d’Es-
pírito Santo et de Rio de Janeiro. La 
même année, l’Estonie a fait l’objet 
d’une cyberattaque russe de grande 
envergure, paralysant l’ensemble des 
infrastructures informatiques du pays 
pendant trois semaines, y compris les 
services bancaires ; l’attaque s’est faite 
par utilisation de botnet (serveurs 

tiers), c’est-à-dire par détournement 
d’au moins un million d’ordinateurs de 
par le monde, à l’insu de leurs prop-
riétaires. Puis, en 2015, lors de l’occu-
pation de la Crimée par la Russie et la 
guerre civile dans l’Est de l’Ukraine, 
toute l’infrastructure informatique de 
ce dernier pays est mise à mal pendant 
plusieurs semaines, une attaque qui 
s’est répétée en 2017 avec le virus 
russe Petya. En mars de l’année 
dernière, le FBI a diffusé une alerte 

concernant des attaques russes contre 
des infrastructures américaines de 
l’eau, de l’énergie nucléaire, et de 
l’aviation, tandis qu’en juillet des 
hackers patriotiques iraniens ont infil-
tré les systèmes de contrôle de nom-
breuses centrales électriques aux USA, 
en Europe, en Asie de l’Est et au 
Proche-Orient. Les autorités étatiques 
ne révèlent certainement pas tout, ne 
serait-ce que pour ne pas trop in-
quiéter les populations.


Nul ne peut exclure la possibilité 
de scénarios civils catastrophiques, 
tels que des collisions ou crash simul-
tanés d’aéronefs, le rejet de radiations 
provenant de centrales nucléaires ou 
de produits toxiques provenant 
d’usines chimiques (« accidents » de 
type Fukushima, Bhopal ou Seveso), et 
la perturbation de services vitaux 
comme par exemple les réseaux élec-
triques et hydrauliques, ou les sys-
tèmes hospitaliers. L’Internet des Ob-
jets ne cesse de s’étendre à de nou-
velles sphères qui entrent aussitôt 

dans le champ des cibles militaires 
potentielles.


Sur le plan strictement militaire, les 
choses changent également. Ainsi en 
2010 déjà, le ver informatique améri-
cano-israélien Stuxnet, un demi-mé-
gaoctet de code informatique introduit 
par une simple clé USB, a endommagé le 
logiciel contrôlant les centrifugeuses 
d’enrichissement de l’uranium à Natanz 
en Iran, et de ce fait a accompli ce que 
toutes les résolutions du Conseil de 

sécurité des Nations-Unies n’avaient 
pas réussi à réaliser : interrompre 
pendant un long laps de temps la 
fabrication d’une bombe atomique 
par l‘Iran. Il est certain que les ar-
mées des États les plus avancés en 
la matière travaillent d’arrache-
pied pour tenter d’infiltrer les sys-
tèmes de contrôle des armements 
de leurs adversaires. Malgré tous 
les garde-fous déployés, il est en-
visageable qu’à l’avenir certains 
acteurs parviennent même à con-
trôler des armes atomiques, bio-
logiques ou chimiques de leur en-
nemi de telle sorte que l’armée de 
celui-ci les tire, sans naturellement 
en avoir l’intention, contre sa pro-
pre population.


Les nouvelles menaces sont donc 
nombreuses. L’un des défis majeurs 
consiste à faire développer le droit 
international en la matière. De toute 
évidence, après la terre, la mer, l’air et 
l’espace extraterrestre, le cyberespace 
s’impose comme cinquième dimen-
sion militaire, un nouveau champ de 
bataille – une dimension que le droit 
des conflits armés n’explicite pas en-
core suffisamment, malgré les pre-
mières tentatives telles que le Tallinn 
Manual on the International Law Ap-
plicable to Cyber Warfare (Cambridge 
University Press, 2013). Or, une 
sphère de non-droit, ou de droit trop 
faiblement articulé, est d’abord celle 
du droit du plus fort. Outre l'informa-
tion du public sur les nouvelles me-
naces qui nous guettent, il paraît ur-
gent de davantage réguler la cyber-
guerre par des normes de droit in-
ternational public.

 
Image tirée de la video « cyberpeace statt cy-
berwar! »

https://vimeo.com/216584485




LETTRE DES AMIS 10 AOUT 2019

Le mouvement « Eglise et Paix » fut créé en 1949, prin-
cipalement par des Quakers, des Mennonites et l’Eglise de 
la fraternité (anabaptistes) dans le cadre du Mouvement 
international de la réconciliation et le Conseil œcuménique 
des Églises. Aujourd’hui « Eglise et Paix » englobe de nom-
breux groupements confessionnels européens qui travail-
lent pour la paix.


Le mouvement agit par le dialogue, la tolérance et la 
coopération œcuménique et considère que les Evangiles se 
traduisent dans la société civile sous la forme des droits 
humains.


La conférence annuelle, tenue à Berlin en mai de cette 
année, a réuni une centaine de participants de divers pays 
et groupes. Elle fut très bien organisée, grâce notamment 
aux jeunes collaborateurs salariés payés en partie par nos 
cotisations. La participation de quatre interprètes travaillant 
de manière impressionnante en trois langues a permis à 
chacun de suivre les débats grâce à des écouteurs. Le week-
end fut également ponctué par de nombreux chants, sur 
fond de piano, guitare et flûte, ainsi que des prières et des 
périodes de silence.


Personnellement, j’ai trouvé que la séance « affaires » 
avait été menée tambour battant, mais les non-Quakers ont 
trouvé que c’était trop long ! Cependant la séquence prière 
et célébration des 70 ans d’Eglise et Paix, censée durer une 
demi-heure, a débordé d’environ une heure et demie !


J’ai repris contact avec beaucoup de gens qui avaient 
soutenu notre manifestation contre le salon Eurosatory en 
2016. La candidature du mouvement « Stop fuelling war 
» (cessez d’alimenter la guerre) à Eglise et Paix fut approu-
vée unanimement. Nous avons discuté de la possibilité 
d’organiser une action contre le commerce des armes à 
Strasbourg avec les Mennonites.


La conférence a entendu de nombreux témoignages qui 
pourraient servir d’inspiration aux Quakers en France pour 
ce qui concerne l’action pour la paix. Par exemple :


Le travail en Serbie et Croatie du mouvement « Les gens 
de foi pour la paix » : http://www.peopleoffaithforjus-
tice.org/peace-and-non-violence.html


Les « faiseurs de paix Zen », dont les membres s’enga-
gent à passer quelques jours à vivre dans la rue, sans argent 
ou vêtements propres : https://zenpeacemakers.org/


Le mouvement « équipes de paix chrétiennes » sur l’île 
grec de Lesvos : https://www.cpt.org/


L’initiative « Jai Jagat », qui organise une marche depuis 
l’Inde, culminant à Genève le 25 septembre, journée inter-
nationale pour la paix


Un mouvement international « jeudis en noir » (Thurs-
days in Black) dont les membres s’habillent en noir et por-
tent un emblème afin de combattre la violence, notamment 
sexuelle


L’utilisation provocatrice de l’art afin de mettre en avant 
une action politique, ou une absence d’action.


L’idée qui consistait à donner six minutes aux groupes 
pour présenter leur projet, en l’illustrant avec des images 
projetées sur écran, pourrait être intéressante pour nous en 
France. Ce format exige un peu de formation, mais le résul-
tat est ludique et oblige les Amis à ne se concentrer que sur 
leur message sans s’éterniser.


Parmi les petites idées mémorables que j’ai entendues : 
celle des Amis de Moscou qui offrent à leurs nouveaux 
sympathisants une bougie, un paquet de sel et un pain—
mieux qu’un marque-pages ! Et une image fournie par le 
Conseil Quaker pour les affaires européennes (CQEA), selon 
laquelle la société civile serait l’eau dans laquelle des pois-
sons rouges—les décisionnaires—nageaient. Mais mal-
heureusement, il semblerait que les poissons rouges 
n’écoutent pas !


A la fin de la rencontre, on a discuté de la possibilité 
d’élargir les échanges au-delà du seul univers chrétien, vers 
d’autres confessions. J’en ai tiré une image de beaucoup de 
groupes tendant vers un même objectif, avec une foi 
partagée. C’est une conférence importante qui nous donne 
le sentiment d’être soutenus dans notre travail. On peut y 
adhérer à titre individuel mais je suis très contente que 
l’Assemblée annuelle des Quakers de France soit à nouveau 
engagée auprès d’Eglise et Paix. 
 
—Karina Knight Spencer, représentante de l’Assemblée an-
nuelle des Quakers de France


La Conférence annuelle d' Eglise et Paix

Le témoignage pour la paix, c’est la théologie en pratique—mais les poissons rouges n’écoutent pas

Les décisionnaires nagent dans les eaux de la société civile mais n'y ont 
pas conscience.
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Le week-end du 31 mai – 2 juin a été spécial ! Le thème de notre rencontre « La Joie » avait été proposé par notre Ami de 
Congénies Dennis Tomlin qui est actuellement très malade. (NDLR: Dennis nous a quittés au moment d'imprimer ce numéro - 
voir page 15.) Nous avions décidé de ne pas aborder le thème avec des présentations mais de mettre l’accent sur la  participa-
tion de tous. Nous avons partagé  nos expériences de joie…  depuis la joie simple et spontanée en allant jusqu’aux larmes de 
joie ! Nous avons vu l’importance du relationnel, comment reconnaître les obstacles intérieurs et extérieurs, suggéré quelques 
questions pour nous aider dans la vie quotidienne et mentionné les auteurs qui nous ont inspirés. Une ambiance d’amitié a 
régné. Nous étions 13 participants pour jouir de ces journées sous un ciel magnifique. Nous avons pu manger ensemble dans 
le jardin et nous avons eu des périodes de temps libre pour se balader sur la Voie Verte. Le dimanche pendant notre réunion 
de recueillement nous avons reçu un message de Dennis qui l’avait dicté à Françoise à 2h30 du matin:


« Nous, les Quakers du Midi, nous nous sommes réunis les 1er et 2 juin au Centre Quaker de Congénies autour du thème 
 La Joie. Nous envoyons nos messages de paix et de joie à tous les peuples du monde.  »


Ce message est si important parce que la joie pourrait devenir une recherche égoïste. C’est en donnant que nous recevons !

La semaine suivante, notre réunion d’affaires a abordé la question  : «  Comment faire pour être plus connus dans la 

localité ? » Nous avons décidé de passer le film « Demain » qui nous montre que les changements qui sauveraient l’avenir de 
notre planète sont tout à fait réalisables. Nous avons choisi le vendredi 13 septembre, le film sera suivi par une petite collation 
et un partage d’idées. Les affiches, les affichettes seront distribués au mois d’août et des annonces mises  dans les  journaux lo-
caux deux semaines avant. Ça bouge à Congénies!

Nos ainées, Gretchen et Myfanwy, ont organisé une série de discussions qui ont lieu une fois par mois le dimanche après-midi 
et mardi soir. « La préparation de ces discussions a été passionnante pour nous », disent-elles, «et nous a fait redécouvrir, relire et 
puis discuter des passages qui nous ont marqués dans le passé. »   En creusant autour des différents témoignages quakers, les 
discussions ont abordé leur signification et comment les Amis les ont vécus dans le passé et les vivent aujourd’hui.   Les sujets 
discutés : la paix, la simplicité, l’égalité, le silence, la justice, la vérité et l’intégrité. Cette série de discussions va se terminer à la 
rentrée en abordant la prière et la spiritualité.   Le Groupe de Paris accueille régulièrement des visiteurs au culte du dimanche 
matin de tous horizons : en plus des Amis et sympathisants français de passage, ces derniers mois ceux venant de la Suède, 
l’Allemagne, l’Italie, les Etats-Unis (le Maine, Manhattan, Washington DC, Brooklyn), le Canada, la Grande Bretagne, et l’Irlande. 

Nouvelles des groupes

LANGUEDOC

En mai nous avons accueilli deux visiteuses américaines qui sont membres d'une église à Memphis, Tennessee. Sheree et 
Rachel sont aussi employées de l'église et elles ont souligné que la congrégation de Christ City Church -- urbaine, mixte, plutôt à 
gauche -- n'est pas typique du Sud des Etats-Unis. L'accent est sur le service aux autres ; l'église cherche des partenariats avec 
d'autres groupes religieux. L’an dernier une petite équipe est allée travailler pendant une semaine dans un quartier majoritaire-
ment musulman à Londres. Sheree rêve depuis très longtemps de vivre en France et a un projet de s'installer à Toulouse en 2020. 
Elle voudrait organiser un partenariat entre son église et notre groupe pour nous aider avec nos projets de service. Cela nous 
motivera d'en créer un !

TOULOUSE

PARIS

AMIS ISOLÉS

Si vous êtes un Ami ou une Amie isolé(e) en France vous pouvez nous envoyer vos nouvelles à lalettredesamis@quakersenfrance.org 
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A Nantes, des « rencontres de maison »

Depuis quelques années, le groupe de Nantes a trouvé 

son rythme de croisière : une fois par saison, nous sommes 
accueillis gracieusement par la Frat’, une association protes-
tante d’œuvres sociales. Nous nous retrouvons alors autour 
d’une réunion de recueillement, d’un repas partagé, et d’un 
temps de présentations et/ou d’échanges thématiques qui 
nous mène jusqu’au milieu de l’après-midi. Depuis quelques 
temps, plusieurs d’entre nous ont émis le souhait d’aug-
menter cette fréquence : la joie de nous recueillir ensemble 
est à chaque fois teintée du regret de devoir attendre trois 
mois avant de renouveler l’expérience. Mais comment faire ? 
Difficile d’organiser ce type de rencontre plus 
fréquemment : les locaux de la Frat’ sont très demandés. Et 
puis, plusieurs des membres de notre « noyau dur » d’une 
douzaine d’adultes et de leurs enfants n’habitent pas à 
Nantes, mais à une ou deux heures de route. Viendraient-ils 
chaque mois ? Ne risquerions-nous pas de disperser nos 
forces ?


Confrontés à ces questions, nous avons opté pour une 
solution mixte : maintenir nos rencontres trimestrielles, 
moments forts de la vie de notre groupe, et les compléter 
de « rencontres de maison » plus informelles. L’idée nous en 
a été soufflée par Lise, qui a connu cette pratique au sein de 
l’Église protestante unie de France : « un groupe de maison 
est un petit groupe de rencontre fraternelle et conviviale 
qui réunit régulièrement des gens de proximité pour un 
partage et un cheminement spirituels ». Traduit en termes 
quakers : c’est l’occasion de renforcer les liens au sein de 
notre petite communauté tout en approfondissant notre 
pratique et notre connaissance du quakerisme. Contraire-
ment à nos rencontres trimestrielles à la Frat’, ouvertes à 
tous, nos rencontres de maison concernent prioritairement 
nos membres et sympathisants déjà connus.


Le début de l’année a donc vu l’inauguration d’une série 
de rencontres que nous espérons longue et fructueuse. La 
première a eu lieu chez Patrick et Sophie un vendredi soir 
du mois de février. Sept adultes se sont rassemblés autour 
d’un repas partagé, suivi d’un moment de recueillement et 
d’un échange autour du projet de recréation d’un comité de 
paix et service au sein de l’Assemblée de France. Michael 
nous a fait part de l’avancée des travaux du conseil d’admi-
nistration représentatif sur le sujet, et les Amis réunis ont pu 
partager leur vision, leurs espoirs et leurs craintes concer-
nant ce projet. Au mois d’avril, c’est Claire qui nous a accueil-
lis chez elle un samedi en fin de matinée, pour une réunion 
de recueillement où cinq d’entre nous étaient présents. La 
prochaine à nous ouvrir ses portes, un dimanche après-midi 
du mois de mai, sera Céline, pour une rencontre « kids 
friendly » autour d’un goûter et de jeux coopératifs (dont 

certains en langue des signes). Le tout précédé, bien enten-
du, d’une — probablement courte — réunion de recueille-
ment !


Et en mars, me direz-vous ? Eh bien, nous nous sommes 
retrouvés à la Frat’ pour notre rencontre de printemps, et 
c’est sur notre blog (quakersnantes.org/blog) que vous en 
saurez plus !


—Sophie Pécaud, groupe quaker de Nantes 
 

A Toulouse, des weekends à thème et 
assemblées « satellites »


Les préoccupations du groupe de Nantes — la fréquence 
des rencontres, la distance entre les Amis, la disponibilité 
restreinte du local — sont la réalité du groupe de Toulouse 
depuis 2001. Ça fait cinq ans que nous avons la chance de 
pouvoir louer la salle de culte ou une salle de réunion 
(selon la saison) dans un temple protestant à deux pas de la 
Place du Capitole ce qui aide beaucoup avec notre rayon-
nement. Mais cet espace nous est disponible seulement le 
premier dimanche du mois. Pour renforcer le liens entre 
nous, entre 2013 et 2018 nous organisions deux weekends à 
thème par an, au printemps et en automne, dans un 
monastère cistercien à 30 minutes au sud de Toulouse. Par-
fois nous avons invité un  intervenant de l'extérieur mais la 
plupart du temps le programme était animé par nous-
mêmes. En 2018, au lieu d'une retraite résidentielle en au-
tomne nous avons organisé une journée prolongée dans le 
temple avec un atelier entre le culte et le repas et des 
danses, chants et jeux après. Un "worship sharing" (partage) 
a clôturé la journée. Cette année nous avons changé le lieu 
de la retraite du printemps et des facilitatrices du Pro-
gramme d'Alternatives à la Violence sont venus nous faire 
découvrir le premier niveau de cette initiative peu connue 
en France. (Voir p. 13)


Nous encourageons nos membres de proposer une as-
semblée chez eux de temps en temps, ce qui est plus facile 
pour ceux qui habitent dans la campagne où les habitations 
sont plus spacieuses. Parfois ces petites assemblées sont 
suivies par une discussion autour d'un thème. C’est aussi 
l’occasion pour l’hôte d’inviter des amis ou des voisins qui 
sont curieux de savoir plus sur les Quakers sans  aller en 
ville. En mars dernier une assemblée tenue en Ariège a été 
suivie par une discussion autour de la mort menée par un 
animateur expérimenté.


— Kim Chevalier, groupe de Toulouse


Que fait votre groupe pour renforcer les liens entre les mem-
bres? Réponses à lalettredesamis@quakersenfrance.org

Comment renforcer les liens quand les membres d’un groupe 
sont très dispersés et les assemblées peu fréquentes ?

mailto:lalettredesamis@quakersenfrance.org
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Par Isabelle Amiel

Le groupe Quakers de Toulouse dont 

je fais partie, a récemment participé au 
premier niveau du Programme Alterna-
tives à la Violence (PAV), qui en compte 
trois (niveau 2 : approfondissement, 
niveau 3 : formation de facilitateur PAV). 
Je souhaite à travers ce texte, témoigner 
de mon expérience. 
 
Le programme PAV


PAV est présenté sur le site https://
avp.international.


C’est un programme d’origine 
Quaker, et laïque, destiné à rendre les 
participants capables de faire face à la 
violence et au conflit de façon nouvelle 
et créative.


Les facilitateurs sont bénévoles. 
Deux facilitatrices nous ont accompa-
gnées : l’une venant d’Irlande, qui in-
tervient notamment dans les prisons, 
et l’autre, de Londres. Une facilitatrice 
en devenir était également présente. 
 
Pourquoi me suis-je inscrite à ce 
programme


J’ai rejoint le groupe Quakers de 
Toulouse en 2017.


Je suis coach et formatrice en en-
treprise, je facilite par mon action la 
résolution de situations difficiles et de 
conflits, et pourtant, je vis un décalage 
entre mon souhait profond de non-
violence, et l’application de la non-
violence dans mon quotidien, notam-
ment en famille. 


En réalité, je n’ai pas été éduquée 
par ma famille à la non-violence. Au 
contraire, mon environnement familial 
a été insécurisant, l’expression des 
émotions fortes n’y était pas autorisée. 
Je souhaite transmettre autre chose à 
mes enfants.


Par ailleurs, la proposition faite par 
Barbara Dembowski, du groupe Qua-
kers de Toulouse, de répondre à la vio-
lence présente pendant les manifesta-
tions Gilets Jaunes, par une action 
non-violente de pratique du silence en 
public, m’a beaucoup touchée. 

Comment le programme est organisé

Le programme est organisé en une 

alternance de temps en cercle en grand 
groupe, soit des exercice en duo ou en 
petits groupes. 


Nous avons retrouvé des éléments 
familiers de la pratique Quakers, tels 
que l’écoute silencieuse ; nous avons 
appris à être encore plus profondé-
ment à l’écoute de l’autre, et nous 
avons pu expérimenter des méthodes 
qui nous permettent d’être à l’écoute 
de nous-mêmes.


Nous avons également vécu un 
temps de théâtre, qui a été très joyeux 
et où j’ai découvert les talents de notre 
groupe de Toulouse.


Mais me revient surtout le premier 
temps ensemble, où il nous a été de-
mandé de choisir individuellement un 
adjectif positif, dont la première lettre 
est identique à l’initiale de notre 
prénom. C’est ainsi qu’a surgi Intelli-
gent (and immodest??!!) Isabelle. 
 
Ce que j’ai vécu pendant ce weekend


J’ai été portée par la bienveillance 
de la démarche. Nous avons pu présen-
ter simplement nos difficultés, nous 
apporter mutuellement une aide bien-
veillante, pour trouver des solutions 
humaines à des problèmes humains 
afin de ne pas être vecteur de conflits.


Nous avons ri, nous avons pleuré, 
nous avons exprimé une grande palet-
te d’émotions. Nous nous sommes in-
conditionnellement accepté.es. J’ai 

perçu des instants de détresse, j’ai es-
sayé d’y répondre.


J’ai appris à demander de l’aide, et 
si quelque chose me blesse, à dire sim-
plement : “aïe, je suis blessée”. 
 
Ce que d’autres participants ont 
souhaité mettre en valeur


Voici ce que d’autres ont souhaité 
valorisé : avoir connu des personnes 
plus en profondeur, grâce notamment 
aux exercices d’écoute en duo - Faire 
partie d’un groupe avec un but commun 
a été apprécié - Les  exercices ont ap-
porté beaucoup de réflexion profonde 
sur nos comportements en situations de 
conflit - Enseignement doux et efficace. 
Animatrices très capables et expéri-
mentées. 
 
Si je devais retenir une seule chose


Notre facilitatrice Dorothée, lorsque 
je lui ai demandé comment gérer ma 
colère lorsqu’elle est en moi, m’a 
répondu : “lorsque la colère t’envahit, 
reviens à l’essentiel : quel être humain 
souhaites-tu être, et quelles sont tes 
valeurs”.


Une participante m’a écrit : I will 
carry with me the wise advice of "Wait-
ing, waiting, waiting for the best out-
come" in order to resolve conflict.” [Je 
porterai en moi le sage conseil ‘d’at-
tendre, attendre, et attendre encore 
pour le meilleur dénouement’ dans la 
recherche de résolution du conflit.] 
 

Weekend PAV dans les Pyrénées
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Voyage en pays celte 

Dans la région de Brocéliande

Se mêlent mythologies antiques, cycles légendaires,

Savoirs millénaires et croyances religieuses

Durant ce périple,

J’ai chanté des chants druidiques près de chênes ancestraux

J’ai croisé Merlin et la fée Viviane à la fontaine de Barenton,

J’ai senti des présences féeriques près du miroir aux fées,

Au Val sans retour, planait l’ombre de la fée Morgane

Qui jeta un sort aux hommes infidèles, en les transformant en pierre

Sur le siège de Merlin creusé dans l’épine dorsale de l’antique dragon

J’ai formulé un vœu comme le veut la tradition

J’ai vu la petite église de Kernéant entourée de chênes séculaires

Dans cette antique clairière druidique,

J’ai senti toute la Sagesse du Monde

J’ai parcouru en pleine forêt, le cercle de pierres du jardin aux Moines

J’ai visité à Trehorenteuc, l’église du Graal

Dont le seuil indique « la porte est en dedans »

J’y ai admiré le grand Cerf blanc et les quatre Lions rouges

Symboles du Christ et des quatre Évangélistes

Ainsi que la symbolique des chevaliers de la Table Ronde et de la recherche du Graal

Qui imprègnent tant la forêt de Brocéliande

J’ai pris le bateau pour l’île de Gavrinis,

Qui abrite un tumulus daté de 4000 ans avant notre ère

J’ai pénétré dans les entrailles de la terre et des pierres gravées

Comme nos lointains ancêtres le faisaient pour célébrer la déesse Mère

J’ai parcouru à Erdeven des champs alignés de mégalithes imprégnés de Paix

De tous ces périples, je me suis enrichie,

Car la Nature transmet beaucoup à ceux qui s’ouvrent à Elle

J’y ai appris plus encore la Paix et le Silence

Et de cela Seigneur je Te remercie.

	  

	 —  Élisabeth Marquier, groupe de Paris
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Gabrielle (Gaby) Téanton qui nous 
a quittés le 7 Avril dernier à l’âge de 
98 ans était une sympathisante qua-
ker depuis plusieurs années. Elle par-
ticipait aux réunions de recueille-
ment quaker en Bretagne, mais aussi 
ailleurs en France ainsi qu’aux as-
semblées annuelles. Les obsèques de 
Gaby étaient vraiment une célébra-
tion de sa vie. Il y avait deux céré-
monies, religieuse et laïque, qui ont 
duré chacune une heure. L’église et le 
crématorium étaient remplis de tous 
ses amis, et il y avait de nombreux 
témoignages très chaleureux. Dans 
l’église de St Quay Perros le diacre 
qui officiait nous a même demandé 
de l’applaudir. J’ai demandé que le 
texte qu’elle a écrit pour le livre “ Foi 
et Pratique” soit lu lors de la céré-
monie : “Pour moi, il y a des hauts et 
des bas. A 97 ans et demi il serait 
temps de lâcher prise, alors que je 
pense que j'ai quelque chose à faire 
ici, au foyer, et en dehors. On a tou-
jours quelque chose à faire, et à 
penser car la pensée est créatrice. Je 
ne m'ennuie pas car chaque jour est 
différent du précédent.” Gaby Trean-
ton 2017.


Gaby est née en 1920 à Guingamp 
dans les Côtes d’Armor. Sa mère, qui 

était déjà malade de la tuberculose à 
la naissance de Gaby, est morte 
quand Gaby n’avait que six ans. Elle 
l'avait vouée à la Sainte Vierge, et 
c’est pour cela que Gaby n’est jamais 
devenu membre des Quakers en 
France. Elle a donc été élevée par sa 
grand-mère à Morlaix, où elle était 
entourée d'affection. A l’âge de onze 
ans, comme tous les enfants à 
l’époque, elle se préparait pour sa 
première communion. Pour Gaby, 
c’était une épreuve. Le prêtre parlait 
de l’enfer, et des pires souffrances 
pour l’éternité. Gaby a dit qu’elle était 
complètement terrorisée. Heureuse-
ment, au collège public il n'était plus 
question de religion. Enfin en 1933, 
elle est partie habiter chez son père, 
qui était fonctionnaire à St Brieuc. Au 
lycée, elle a obtenu de bons résultats 
et son père lui a suggéré le métier 
d’enseignant. Le père de Gaby et ses 
amis étaient de gauche, et c’est son 
père qui lui a parlé de l’espéranto. 
Gaby cherchait la vérité dans dif-
férents systèmes philosophiques, et 
elle a opté pour le pacifisme et l’in-
ternationalisme, donc malgré la 
guerre et l’occupation elle n’a jamais 
détesté les allemands dans leur en-
semble. Un de ses premiers correspon-
dants espérantistes a été un alle-
mand. Pendant la guerre, elle était 
institutrice en Centre Bretagne qui 
était un haut lieu de la résistance et 
elle aidait le maquis en passant les 
messages. Une fois, elle a apporté un 
message à un bistro du coin. Toute 
suite après qu’elle ait donné le papier 
à la patronne, les soldats allemands 
sont arrivés. Elle avait très peur mais 
en même temps, elle était en admira-
tion devant le courage de la patronne 
qui accueillait les soldats calmement 
et sans frayeur. Le quartier général 
des résistants se trouvait à quelques 
kilomètres de chez elle. Un des résis-
tants lui a proposé un pistolet qu’elle 
a refusé aussitôt. Un de ses amis du 
lycée a été fusillé par les allemands, 

pour avoir attaqué et tué un soldat 
allemand. Elle était très triste pour sa 
famille mais désapprouvait son ac-
tion violente. A la fin de la guerre, 
elle a suivi les cours d’espéranto par 
correspondance et grâce aux revues 
d'espéranto, elle a appris qu’il y avait 
besoin de bénévoles pour construire 
un terrain de sport à Chateaudun. Le 
chantier a été organisé par le SCI, 
Service Civil International. Elle a par-
ticipé à d’autres actions organisées 
par le SCI, en France et à l’étranger et 
c'est aux chantiers de reconstruction 
qu’elle a rencontré les Quakers pour 
la première fois.


Pendant des années, Gaby était 
une institutrice dévouée et elle en-
seignait l’espéranto depuis 1946. Elle 
a bien compris la motivation de Za-
menhof pour véhiculer la paix dans le 
monde à travers une langue uni-
verselle. Elle voyageait beaucoup 
dans plusieurs pays pour les con-
férences d'espéranto. En plus d’être 
sympathisante quaker, elle était aussi 
membre du Mouvement Jean, mem-
bre du Mouvement Frennais, et 
membre des  Citoyens du Monde. 
Pour moi, Gaby était une très chère 
amie qui débordait de sagesse. Elle 
m’a dit qu’elle voulait canaliser les 
choses positives envers les autres, et 
je peux dire que pour moi person-
nellement, elle a bien réussi, et pour 
les autres aussi, vu la foule très af-
fectueuse qui assistait à ses obsèques. 

— Katherine Humphries

I N  M E M O R I A M

Gaby Tréanton 1920 - 2019

Dennis Tomlin 

Les Amis de Congénies rendent grâce 
pour avoir eu le privilège d’avoir été té-
moins de la Lumière divine qui a animé la 
vie de notre Ami Dennis Tomlin, décédé 
dans la nuit du 24 au 25 juillet. Une réu-
nion de recueillement en sa mémoire et 
la dispersion de ses cendres auront lieu le 
dimanche 18 août à 11 h à la Maison 
Quaker de Congénies. 
Nous raconterons la vie de Dennis dans le 
prochain numéro de la Lettre des Amis.
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Assemblée annuelle du 25 au 28 octobre à Lyon 
« La méthode quaker au service de l’action »

Le thème de notre Assemblée annuelle cette année est 
lié à deux questions fondamentales : qu’est-ce qui nous 
différencie d’autres groupes religieuses (qui sommes-
nous)? Comment envisageons-nous notre avenir (où 
allons-nous) ?   
 
Se réunir pour échanger 

Plus court qu'en 2018 et avec un programme moins 
dense pour permettre plus de temps de réflexions et 
d’échanges entre nous, notre Assemblée annuelle à Lyon 
en 2019 sera riche en informations, discussions et dé-
bats, en rencontres et en retrouvailles.  
 
Décider ensemble

Nous avons entamé en 2018 la discussion sur un comité 
de Service et de la Paix. Depuis un an, des Ami.es ont 
travaillé à cette question et une réunion de recueille-
ment pour les affaires est prévue. Pour bien préparer 
cette réunion, un dossier sera envoyé aux participants au 
préalable. Nous aurons également un moment pour 
revoir ce que c’est que la réunion pour les affaires (une 
spécialité Quaker à ne pas manquer).   

N.B. Le lundi 28 octobre l’Assemblée Générale de l’Asso-
ciation Loi 1905 aura lieu à 9h30. Ceci répond à une 

obligation légale en France de tenir une AG formelle 
pour toute association Loi 1905. Si vous ne pouvez pas y 
assister, on vous encourage de donner votre pouvoir 
pour vous faire représenter.

 
Nos invitées
Helen Rowlands, 
Centre d’Etudes Quaker de Woodbrooke (Angleterre) 
Carla Goffi, 
Mouvement Chrétien pour la Paix ASBL, (Belgique)
Jude Kirton Darling, 
députée européenne (Angleterre)


Le Domaine Lyon Saint Joseph 

Niché au cœur d'un parc boisé de 5 ha et doté d'un 
panorama exceptionnel, le centre d'accueil Domaine 
Lyon Saint Joseph est un havre de paix et de caractère 
aux portes de Lyon.  Son cadre naturel servira pour notre 
photo de groupe aussi  !   Les repas 100% végétariens 
aideront à réduire notre empreinte carbone.


Vous pouvez vous inscrire dès maintenant: 
www.quakersenfrance.org 

http://www.quakersenfrance.org/
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